






g n rique

… sur!le!remboursement!de!vos!m dicaments!et la diff!rence de prix, vous pouvez consulter le site internet
www.canadiangenerics.ca/fr/calculator.asp, vous renseigner aupr"s de votre assureur priv!, ou aupr"s de la 
RAMQ au 1-800-561-9749 ou # www.ramq.gouv.qc.ca .

PPoouurr eenn ssaavvooiirr pplluussÉÉ

ou

Connaissez-vous!la!diff rence?!!
Connaissez-vous!bien!vos!droits
en!tant!que!patient?

Le!m dicament dÕorigine
est celui qui a été mis sur le marché par la 
compagnie qui l’a découvert.

À coût égal, il est de votre droit d’exiger le médicament d’origine
ou le générique. 
À coût plus élevé, vous avez le droit de choisir le médicament 
d’origine et de payer seulement la différence, ou d’accepter le 
médicament générique.

QQuuee ccee ssooiitt uunn rreemmbboouurrsseemmeenntt
ppaarr uunn rrééggiimmee ppuubblliicc oouu pprriivvéé……

Votre pharmacien peut vous faire part de son   
opinion de spécialiste, préparer et vendre des médicaments.

VOS DROITS À LA PHARMACIE :
avant de remplacer votre médicament d’origine par

un générique, votre pharmacien a l’obligation de
vous en informer et d’obtenir votre accord.  Il peut
également vous fournir les informations nécessaires

(prix, différence) et vous expliquer pourquoi 
il effectue le changement afin de vous aider à

prendre une décision éclairée.  Que vous choisissiez
un médicament d’origine ou un générique,  

c’est vous qui avez le dernier mot !       

Le!m dicament!g n rique!est-il!toujours!moins!cher?

Non, pas nécessairement.  Dans certains cas, le fabricant du médicament d’origine peut réduire son prix pour 
qu’il corresponde au prix du générique.

Le!m dicament g�n�rique
est une copie du médicament d’origine.

Comment!faire!la!diff rence?
En général, pour différencier un 
médicament d’origine d’un médicament 
générique, il suffit souvent de regarder le 
nom du médicament…

S’il a un nom composé, avec ou sans trait 
d’union, c’est probablement un médicament 
générique.  En cas de doute, votre médecin 
ou pharmacien peut vous renseigner.

VOTRE NOM
456-789  D. Defamille

0123-456

ORIGIPIL
médicament d’origine

GEN-ORIGIPIL
Médicament
générique

REP. 11

Voici quelques exemples de 
produits dont le coût est 

entièrement couvert par le 
régime public de la Régie de 

l’assurance maladie du Québec 
(RAMQ) et la plupart des 

assurances privées :

Nom du
médicament
d’origine

Nom du 
médicament

générique
Pravachol
Ativan
Coumadin
Nozinan

xxx-pravastatine
xxx-lorazem

xxx-warfarine
xxx-méthoprazine

Monopril * xxx-fosinopril
Zestril xxx-lisinopril
* Protection BAP

d
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Bonjour,

Je ne suis pas d'accord avec l’article de
Lise Tremblay au sujet des projets domici-
liaires excluant les enfants et ados ou
dérangeurs publics de tout acabit. Si un
jour je me relocalise dans un condo, je le
choisirai sans enfant et j'ai beaucoup d'ar-
guments en ma faveur.

Nous sommes allés en vacances dans le
Sud et nous avions comme voisine une
personne qui se faisait bronzer au soleil
alors que ses deux enfants de trois et cinq
ans pleuraient de fatigue et subissaient
les brûlures du soleil. Cela a gâché notre
vacance. L'année suivante, nous avons choisi
un hôtel sans enfant et avons eu de très
belles vacances.

Je suis retraitée du système scolaire; j’étais
surveillante dans une polyvalente. Lorsque
les parents élèveront convenablement
leurs enfants et ados, j'accepterai de les
côtoyer. J'ai élevé les miens, que l'autre
génération fasse de même.

Viola Belley, grand-mère
Afeas Baie Comeau

Croyez-vous que les jeunes femmes
vont trop loin dans leur façon de se vêtir,
surtout en période estivale ?

Hier encore, j’avais 20 ans… comme les
paroles de cette chanson me le rappel-
lent, c’était le temps des «hot pans» et

des minijupes que je portais malgré mes
jambes lourdes et mes reins creux qui fai-
saient retrousser le derrière de l’ourlet. Alors
jeune enseignante au secondaire, la période
«yé yé», n’était qu’une question de mode.
Bien sûr, consciente que ma tenue vestimen-
taire pouvait susciter des réactions chez les
étudiants, mes collègues masculins et les
personnes âgées, il reste que je me sentais
de mon temps et en parfaite harmonie avec
mes  valeurs personnelles. Pendant ce temps,
les étudiants manifestaient pour avoir le
droit de porter des jeans à l’école. Autre
temps, autres mœurs…

Aujourd’hui, je suis en mesure de faire des
choix et de m’habiller selon mon âge, ma
personnalité, ma silhouette, mes activités,
les circonstances, les conditions clima-
tiques… Je cherche davantage le confort
que le dernier cri.

La situation chez les plus jeunes femmes
n’est pas différente de celle que je vivais à
20 ans. Elles veulent être de leur temps et
reconnues comme elles sont. Le mal n’est que
dans l’œil qui regarde, dit-on. Le problème,
c’est toujours la mode qui suggère des
vêtements qui ne conviennent pas à toutes.
Par exemple, un chandail peut paraître osé
chez une femme à la poitrine rebondis-
sante, et parfaitement pudique chez une
autre. Ce n’est parfois qu’une question de
grandeur, parfois seulement un point plus
grand pourrait faire l’affaire. Avez-vous

remarqué que les vêtements «mode» sont
de plus en plus ajustés aux cuisses, au ven-
tre, aux épaules, à la poitrine ? La difficulté
réside aussi dans l’absence de l’étiquette.
Aujourd’hui, il me semble que la tenue ves-
timentaire n’est pas toujours appropriée
aux lieux et aux circonstances.

Je vous fais part de deux occasions ou j’ai
été agacée par ce que j’ai vu. La première
situation, j’étais à l’église où j’assistais à la
messe dominicale. Je fus choquée de voir une
petite fille vêtue d’un chandail à bretelles
«spaghetti», le dos complètement dénudé,
s’avançant vers l’autel pour réciter le
Notre-Père, alors que sa mère, ou sa tante,
qui l’accompagnait était habillée de façon
plus convenable. Nous n’étions pourtant
qu’au mois de mai, et non pas en période de
canicule. Que dire maintenant de la jeune
adolescente observée à l’occasion des feux
d’artifice de la Saint-Jean qui frissonnait
dans sa blouse de tissu fin transparent et
ses «gougounes» aux pieds alors que ses
compagnons et compagnes étaient au chaud
dans leur chandail en coton ouaté et leurs
espadrilles. Ces deux exemples montrent
bien que les jeunes filles veulent porter des
vêtements comme les grandes, souvent
leurs idoles, mais où sont les adultes pour
les guider dans leur choix ? C’est peut-être
là que notre société de consommation
dépasse les bornes en voulant inculquer
aux filles des apparences de «pitounes».

Céline Bégin
Afeas Saint-Maxime, région Richelieu-Yamaska

Àmon avis, la manière de se vêtir est le
reflet de l’époque et de la personnalité.
C’est aussi une question de culture, et

même de foi. Le fait qu’on pose cette question
me surprend. Lorsque les jeunes femmes de
l’époque «baby boomer» ont porté la jupe
et le short très courts, il y a eu des réactions
aussi… dans la société du temps. L’histoire
se répète.

Nous pouvons donner notre avis, mais la
souplesse reste de mise face aux jeunes
adultes. Ils doivent faire leurs propres choix
et assumer leur expérience. C’est plutôt
face aux enfants que nous devons inter-
venir. Nous avons le devoir de les encadrer
et de les protéger car ils n’ont pas encore le
discernement requis pour toujours bien
choisir les vêtements appropriés à leur âge.

La sexualité est galvaudée, exploitée
actuellement. Attention à nos petites filles,
elles ont droit au respect et à la dignité de
l’enfance !

Pour les adultes, les yeux et les mentalités
s’habituent. Si tu en montres trop, qu’est-ce
qu’il te reste à dévoiler pour séduire ? 

Jacqueline Audette
Afeas La Présentation, région Richelieu-Yamaska

Q
u

es
ti

o
n

Dans le dossier des accommodements raisonnables, nos
droits en tant que femmes sont-ils menacés ?
Envoyez vos réponses au siège social de l’Afeas et courez la
chance de gagner un livre!

ForumForum
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Abitibi-Témiscamingue
Francine Lapierre
C.P. 126
Fabre
J0Z lZ0
819-634-2033

Bas-Saint-Laurent-Gaspésie
Louise Levasseur
49, St-Jean-Baptiste ouest
Rimouski
G5L 4J2
418-723-7116

Centre du Québec
Nicole Lemire
205, Dorion
Drummondville
J2C 1T8
819-474-6575

Estrie
Claudette Hallée
5182, boul. Bourque
Rock Forest
J1N 1H4
819-864-4186

Hautes-Rivières
Diane St-Jean
189, Chemin Petit Cayamant 
Lac Cayamant
J0X 1Y0
819-463-2946

Lanaudière
Francine Raynault
47 A, 8e rue
C.P. 671
Crabtree
J0K 1B0
450-754-1119

Mauricie
Lise Descôteaux
56 A, rue Fusey
Trois-Rivières
G8T 2T7
819-694-9555

Montréal-Laurentides-Outaouais
Rachel Leduc
12 515, Forsyth
Pointe-aux-Trembles
H1B 1G6
514-645-9327

Québec-Chaudière-Appalaches
Pauline Laflamme
54, des Cyprès
St-Rédempteur
G6K 1B3
418-836-5081

Richelieu-Yamaska
Thérèse Gagnon
650, Girouard est
St-Hyacinthe
J2S 2Y2
450-773-7011

Saguenay-Lac-St-Jean-Chibougamau
Hélène Huot
208, Dequen
St-Gédéon
G0W 2P0
418-345-8324

Saint-Jean-Longueuil-Valleyfield
Nathalie Savoie
5245, Légion
St-Hubert 
J3Y 1Z7
450-676-2709
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FemmesFemmesd’ici

Voici les cinq (5) questions du concours de la revue
Femmes d’ici. Cinq (5) gagnantes seront choisies au hasard
et un livre sera remis à chacune. Les règles sont simples, il
suffit de répondre correctement aux questions et de poster
vos réponses le plus rapidement possible.

Questions

1 • Comment peut-on différencier un médicament d’origine
d’un médicament générique ?

2 • Quel est le nom de la Commission consultative sur les
accommodements raisonnables ?

3 • Qui pourra bénéficier de l’Activité femmes d’ici de
formation sur la diversité religieuse à l’automne ?

4 • Selon Mme Vignet, présidente d’honneur au congrès
provincial, quel est le taux de réussite des femmes qui
se présentent en politique ?

5 • De qui est composé le conseil exécutif 2007-2008 ?

Gagnantes du concours été 2007

Mesdames  Delphine Agagnier, Afeas Saint-Malo, région
Estrie; Diane Morin, Afeas Lac Kénogami, région
Saguenay-Lac-St-Jean-Chibougamau; Réjeanne Blanchette,
Afeas Bon-Pasteur, région Bas-St-Laurent-Gaspésie; Denise
Morin, Afeas Saint-Laurent, région Mauricie et Magali
Gendron, Afeas Assomption-de-Notre-Dame, région
Richelieu-Yamaska.

Adressez vos réponses à Concours Femmes d’ici, 5999,
rue de Marseille, Montréal (Québec) H1N 1K6.

N.B.: Veuillez indiquer votre adresse complète, le nom de
votre Afeas locale ainsi que le nom de votre région. Merci!

Concours


